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«Charles Michel a un côté flamand»
Olivier Mouton, journaliste au « Vif », signe un livre sur le Prenlier ministre MR
ce francophone qui a brisé les codes et qui a osé faire alliance avec la N-VA. '

Olivier
Mouton
Journaliste politiq ue
il l'hebdomadaire
Il Le Vifl L'hpress ",
Olivier Mouton a travailié
auparavant au «( SOÎr »
et à « La Libre Belgique Ii.

Il est le coauteur de
I( Numero Uno }),
une biographie
de Guy Verhofstadt
(Êditions Racine),
ENTRETIEN ._

Un enfant obsédé par la
réussite. Voilà ce qu'en
disent ses parents et ce

que l'on apprend au début du
livre que lui consacre Olivier
Mouton, journaliste au Vif après
être passé par Le Soir.

Qu'est·ce qu'on ne savait pas
encore sur Charles Michel?
Depuis le début, il a étéprogram-
mé pour ce qu'il est devenu.
C'était une surprise quand il est
devenu Premier ministre alors
qu'en Tialitê tout son parcours la
mené à ça depuis sa première no-
mination comme ministre wal-
lon et ses attaques contre le PS en
2004. Puis il a affronté Didier
Reynders, il a présidé le MR, etc.
Tout s'inscrit dans une conquête
du pouvoir qui se termine par ce
choix de nwnter seul au fédéral
avec la N- v.4.

Et donc d'arriver à évincer le PS
comme le rêvait son père?
Louis Michelfait tout pour reve-
nir au pouvoir en 1999 avec le PS
et se fait ijecter violemment en
2004. A partir de ce moment-là,
on peut tirerunfil rougejusquen
2014. Ces dia! années sont mar-
qvies par Une mfjiance très
grande entre le clan Michel et Di
Rupo. C'est ça qui explique où on
en est aujourd'hui.

Qui est-il vraiment?
Un animal politiqm, un tueur.
PourêtrePremitr, ilfaut souvent
l'être. Cest quelqu'u.n qui n'a peu;

peur de briser les codes, qui mi-
jote longtemps ses décisions, par-
fois seul. Mais quand il a décidé,
c'est définitif. On le voit à plu-
sieurs moments dans son par-
caurs et ce ne sont pas des déci-
sions neutres. C'est le cas quand
le MR soutient la réforme ck
l'Etat et sait pertinemment bien
que cela va provoquer la ruptu.re
avec le FDF. C'est le cas aussi
quand il a appuyé sur le bouton
pour s'allier avec la N-~.

Cette alliance, c'est lui tout se·ul ?
Oui et non ... On a beaucoup par-
lé à l'époque de cette fameuse ren-
contre au restaurant Bruneau et
Didier Reynders qui a préparé le

terrain avec Jean-Claude Fonti-
noy. On parle mnins - et lui·
même n'aime pas trop en parler -
du moment où MR et N- M4. ont
fait une majorité alternaUve sur
le regroupement familial, une
proposition de loi portée au par-
lement par Denis Ducarme et...
Théo Fra1/C.ken. il y a eu, à
l'époque où le gouvernementfédé-
raI vivotait, une réuninn prépa-
ratoire entre Charles Michel,
Bart De Wever et les parlemen-
taires concernés.

Sa promesse de ne jamais s'allier
à la N-VAavant mai 2014 ?
Il explique qu'il a dit ça parce
que l'inverse aurait étéincom-

préhen8ible pour l'opinion pu-
blique francophone. il ne faut
pas oublier qu'il avait déjà beau-
coup de contacts avec le }Oka à
l'époque. L'association patronale
flamande a joué un rôle impor-
tant en soutien de la N-VA et en
relais. ToUll ces éliments étant
liés, l'alliance avec la N-l'l1 n'est
pas tombée de nulle part.

Qui dirige le MR, Chastel ou
Michel?
Charles Michel. Et la tension in-
terne avec Reynders est perma-
nente depui$ 2007 quand ce dfff-
nier ichoue avec l'Orange bleue et
qUe Charles Michel devient son
improbable porte-parole. Les ten-

sions se sont quelque peu apai-
sées depuis la vz'ctm~Te et l'acces-
sion au pouvoir de 2014, tMis
elles sont touj(}urs présentes.

Au niveau personnel, qui est
Charles Michel?
Cat d'abord lefils de sa mère qui
l'a e'levé jusqu'à ses 18ans. Son
père est ensuite 'fJe1lU « le
cu.eillir» comme elle le dit, pour
enfaire l'animal politique.

Il a tout fait pour?
Un peu des rku.x. Charle8 Michel
rijùte en tout cati très fort - et ça
l'irrite beaucoup - quand on le
présente comme étant « le fils
de ».Au début de sa carrière poli-
tique, c'est clairement le fils de
Louis Michel auquel on met le
pied à l'étrier. Après, les relations
père-fils deviennent très intéres-
santes parce qu'elles sont très
complexes: le moment où
Charles Michel tue le père, 11]8

moments où ils échangent des
conseils, l'ascension de Charles
Michel, etc. Il prend son autono-
mie de manière encore plus Jorte
avee des scènes que je raconte
dans le livre. Pour le père, c'est un
peu l'aboutissement par le fils
d'un rêve qu'il avait t;Ultivé. n y a
un côté psychanalytique.

Des petits secrets?
Il explique pourquoi il n'est pm;
franc-maçon mais profondément
agnostique. n raconte sa passian
pour le penseur libéral Amartyu
Sen, ce qui explique assez bien
son cheminement idéologique_
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Et ses relations avec BDW ?
Il raconte comment le courant est
passé entre les deux. Le contact
était difficile au début quand De
Wever était infimnateur. Le dé·
clic est venu quand Charlu Mi-
chel, qui s'y rifusail j'USqu'alors,
l'a convié danB son appartement
brtl.1:ellois. Un endroit où ont eu
lieu de nombreUIJe8 négociations.

L'humaur british, qu'ils ont tOttS

les deux, a beaucoup joué.
Charles Michel a un fonctionne-
ment parfois «nordiste fla-
mand », plutôt pragmatique.

Qui a décidé qu'il allait devenir
Premier ministre?
Lui et sans doute plus tôt qu'on
ne le croyait. On parle souvent de
lafameuse nuit où i18 ont décidé
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que Marianne Thyssen devien-
drait commissaire européenne
pour le CDeiV. En fait, Charles
Michel sentait très bien qu'il
pourrait devenir Premier depuis
la fin juillet, Il a d'ailleurs fait
un lapsus en cesem dans un refJ~
to du sud de la France. _
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